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& à l'irreparable scandale de ceux de de

dans & de dehors ? Chers Freres, Dieu nous

fasse la grace de perseverer à jamais dans

cette sainte resolution de ne rien préTumer

hors desa Parole, & de tenir pour anathé-

mc quiconque voudra nous prêcher outre

ce qui nous a ete evangelizé par ses bien

heureuxApôtres. Amen.
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Sur ces mots , Notre Pere , qui és

aux deux.

COmme Dieu a imprimé en fa L oi , par

laquelle il parle à nous, certaines mar

ques de fa divinite, qui ne se trouvent en

aucune autre Loi quelle qu elle soit, de mê-

t. me
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me il a grave dans b Priere par laquelle 9

veut que nous parlionsde lui,des empreintes

de fa Sagesse, fi évidentes qu'il est impossi-1

ble, si on la conftdére avec soin , d'y méco-

noitre samain,ne s'étant jamais vu au mon

de une Oraison semblable à ceile-la, qui dans

une brievete' fans égale , renferme toutes'

les choses que l'homme doit demander à

Dieu, ainsi que cela vous sut expliqué Zi;-

manche dernier.

Mais entre ses autres parties,tÊxorde que

nous devons aujourdui expliquer est digne

de toute notre admiration , puis qu'en sis

paroles, & non davantage, il comprend les

raisons de toutes les saintes dispositions qui

doivent être en nous, lors que nous prions,

& les y mettant par ce moien, il represente-

par consequent à Dieu toutes les choses qui

ont accoutumé d'émouvoir fa pitié, & d'at

tirer fa bienveuïilance sur les hommes; car

rien ne porte le Seigneur si efficacement à

nous exaucer , que lors qu'il voit en nous

toutes les dispositions requises dans une

vraie & legitime Prtere; Il ne peut mepri

ser nos requêtes, quand nos cœurs sont dts

posez de la maniere que nous le témoi

gnons , en Tapelant notre Pere qui eH aux-

deux. Ces mots doivent donc être appli

que»
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tjuez à deux usages, premterement à excircr

en nous les sentimens & lcs preparations

convenables à ceux qui prient un fi grand

Dieu, secondement à exciter en Dieu les ten

dresses &: les émotions necessaires pouf

nous exaucer; car puis qu'il est: notre Pert

telestc, il est bien juste que nous nous con*

fiions en lui , & que nous attendions de son

amour & de fa puissance toutes les choses

cforit nous avons besoin. De pltas,pùis qu'il

est notre Pere CeieHe, il est fans doute conve-<

nable à fa parfaite bonte & puissance de

rous accorder liberalement tout ce qui elfe

necessaire à notre salut SC à notre consola

tion , ce que nous déduirons plus ample

ment dans l'exposition particulicrede cet ar-<

tide, qui attribue, comme vous voiez, deux

qualitez à Dieu , premierement il l'appelle

notre Pere, secondement il ajoute qttil eft dant ,

tes Cieux. m...

11 est certain que l'une & l'autre s'adresse

à Dieu ; Mais parce que dans la tres simple

Essence divine il y a trois personnes, le Pere

Je Fits & le S. Éfirit, l'on demande, si dans!

ce lieu, le mot de Pere est attribué à l'une

de ces Personnes feulement, ou à toutes les

trois ensemble ; Car quelquefots dans l'E-

éfiturc l'une de ces trois personnes est par*

Tome III. ç
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ticulicremenc appelee notre Pere , qucl^tfc--

fois ausst cette qualité leur est attribuee1

en conamun.Le Pere nous a engendrés par fa

Parole putssante, nous aianc élus en son Fils,

selon son bon plaisir ; le Fils nous a com

muntqué cette celeste & immortelle nature

qu'il nous a acquise par sa mort , au sujet de

laquelle il est appelé en Efaie \e Pere d'Eter

nité ; le S. Ejprtt de même peut être appele

notre Pere, puis qu'tl est l'unique principe de

notre regeneration.

Ainsi vous voiez, que quand nous prions

notre Pere l'on peut entendre par ce mot,

î)ieu,Perc,Fils,êc S.Ejprit; Mais parce que la

Pere est la premiere personne delaTres-sain-

te & Tres glorieuse Trinité, il semble plus à

propos de dire , que cette Oraison s'adresse

directement au Pere, comme à la source <5£

au principe de toute k divinité, fans ex-

, clurre toutefois le Fils &: le S. Ejprie , qui

font en quelque façon , compris fous ce

2ipm, puis que l'action & l'intervention de

- l'un & de l'autre est necessaire, pour fonder

&c établir la qualité signifiée par ce Nontt

Car Dieu le Pere ne feroic point notre Pere,

si le Fils ne nous en avoit acquis le droit, &e

si le S. *Ejprit ne nous l'avoit conferé; De là

Yientquc l'Egljsc ancienne imitant soigneu- .

senjewt*
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sement ce formulaire dcTOratsa» Dominic*-

ie, adrcffoit toutes les prieres solennellesj

oui se failbient publiquement dans l'Assem

blée des fidéles, à Dieu le Pere par ]esus-

cbrtït, & dans les recueils que l'on en a fait*

il ne s'en trouve aucune publique qui soit

autrement conceuë; ce qu'il faut remar

que r, pour vous le dire en passant, contre la

calomnie de quelques nouveaux Docteurs

de /'Eglise Romaine qui nous accusent de

ce qu'en tout le cdrps de notre liturgie il né

se trouve aucune Oraison adressée directe

ment & nommément à ]efus-ChriH; car si

cela est un crime , toute l'Eglise primitive

de laquelle ces gens font tant d'état, en a

été coupable. Si c'est; favoriser l'Anamfme^

elle l'a donc favorisé ; Mais certes cette ac

cusation ne va pas feulement cont e l'auto

rite' de l'Eglise ancienne, mais aussi contre

toute raison j car celui qui invoque le Pere

au Nom, parle merite &z l'intercesston dtt

Fils, invoque actuellement le Fils , & le prie;

&: vous ne lauriez former une telle priere,

st vous ne posez, que le Fils est Dieu benie

éternellement avec son Pere. Ainsi dont\

bien que les prieres Ecclesiastiques des an

ciens Chrétiens, 6c les notres ne (oient pas

:ment adressées à }efa-ChriJl , «ean
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moins elles le comprennent necessairemeflr,

nous ne saurions invoquer le Pere de la ma

niere que nous l'invoquons , fans invoquer

en même tems le Fils.

Or, si l'on peut adresser aussi des Prie

res au Fils & au S. Esprit nommément &:

particulierement, c'est une question tres-

facile à resoudre; car puis que le Fils & le

S. Esprit font Dieu coëssentiel & coe'ter.nel

avec le Pere , il n'y a aucun doute que l'un

Se l'autre peut être invoqué & prié directe

ment; en effet nous en avons dans }e Nou

veau Testament quelques exemples bien

remarquables. S.Etienne, comme le raporte

S. Luc au ch. 5. du Livre des Actes , étant sur

le point de rendre l'ame , fait cette Priere à

Jcsus-Christ, * Seigneur ]e/us, reçoi mon es

prit, & 5. Paul l'exprime de la forte au ch. 3.

de fa i. aux Thessalpn. b 'Njtre Dieu frPere

& Notre Seigneur ]efus-Chrijl veuille adresser

notre chemin versvou*, & au ch. i3. de la 2.

aux Corinth. c la grace du Seigneur ]efits-

Christ & la dtleclion de Dieu, & l* communi

cation du S. Espritsoient avec vous, Amen.

Sur quoi il faut encore remarquer que le

Seigneur Jesus, outre la qualité qu'il a de

Fils Eternel de Dieu, en a ausst une autre, à

l'égard
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l'egard de laquelle il peut & doit être ado

ré, expressément & particulierement invo

qué, Cavoir, qu'il est le Cbrijl , le Mediateur*

le Roi de sEglise; Nous ne le prions donc pas

stmplement , entant que Fils de Dieu, mais

de plus entant que Chrijl notre Chef,cc qu'il

nous enseigne lui-même dans l'Evangile se

lon S.Jean où parlant de la puissance &:

autorité de Mediateur, que le Pere lui a don-

née, * le Pere.,dit-il, a donné teut jugement an

Fils, afin qu'ils honorent le Fils, comme ils ho*

norent le Pere, oùvousvoiez manifestement:

que le même honneur & la même adora

tion que nous rendons au Pere, doit aussi

être rend'të au Fils , non seulement entant

qu'il est F//j.,c'est-à-dire,entant qu'il est la se

conde Personne de la Divinité:mais ausst en

tant qu'il a le jugement, c'est-à-dire, la charge

& l'autorité de Mediateur. En effet il est tres-

souvent adoré & invoqué' en cette qualité

dans le Vieux &: dans le Nouveau Testa

ment.

Pour le mieux reconoitre , il faut obser-

ver,quele mot de Seigneur dans le Nouveau

Testament, à la reserve des lieux alleguez

du Vieux, toutes les fois qu'il est mis stm

plement Se absolument, sans autre additton

c $,

* Itan f. 21.15,
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fignifieje/^s cAr//?,quiest, comme dit VA-.

pôtre, * le seul Seigneur, comme quand S.

pAul ditj qu'il a prié par rrais fois le Seigneur^

il entend ]efut-Chrijl ; Il en est de même par

tout ailleurs, comme vous le-reconoitrez

«ifément , si vous y prenez garde ; Mais cet

que nous avons dit ci-dessus suffit pour sa

voir à qui 8c comment s'adresse le Nom de

serti

Voions maintenant ce qu'il signifie; Cer

tes nous appelons Pere en notre commun

langage , celui qui nous communique fa

nature; de forte, qu'à proprement parler^

cette appellation comprend deux choses,

premierement celui qui cftPere est l'auteur

& la cause de l'être de son enfant &: le prin

cipe de fa vie ; Mais cela ne surfit pas; ear a

ce conte un M*fson seroit Je pere de la mai-,

son qu'il a bâtie , un Menutster, de la Table

qu'il a construite, ce qui ne se peut dire que

tres improprement. ll est donc encore re

quis en jecondlieu que cette vie, cet être &

cette nature que le Pere communique à son

enfant (bit semblable à la sienne propre , ic

de même efpécc qu'elle. Par exemple,

notre nature & notre vie est une nature 9c

une vie humaine, tout de même qu'étoiç

cells

f a. Ctrtnth. U,
.• * , • •
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«elle de nos Peres, c'est pourquoi nous leur

donnons ce nom ; d'où vous voyez , pour

appliquer ceci à Dieu, qu'à parler pro

prement & exactement, il n'est Pere que de

]efut-Chrijl; qui aussi pour cette raison, est

appelé son Fils unique, n'y aiant aucune an

tre personne que le Pm* ait engendré, en lui

communiquant son Essence &; sa Nature

propre.

A l'e'gard des autre?, soit Anges, soit hom

mes, il n'en est nommé Pere que par similitu

de; à cause de quelque image & ressem

blance de generation qui s'y trouve , &t se -

Ion qu'elle y paroit, ou plus ou moins ex

presse ; suivant la même proportion, Dieu

cnestausÏÏapeléle Pere plus ou moins pro

prement, jusques là que S. Paul au i7. des

Actes ne fait point difficulté de dire avec un

PoétePayen , parlant de tous les hommes en

general, que nous sommes la race de Dieu;

car tous les hommes quels qu'ils soient,tien-

nent cette vie qu'ils ménent ici bas, dela

seule puissance &: bonté de Dieu ; &t bie»

que leur nature soit fort corrompue, si est-

ce qu'il y reste encore quelques traits de l'i

mage de Dicw, au sujet desquels il peut etre

apelé leur Pere. Maisparce que cette ressem*

Manxe de la nature humaine avec la nature
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Divine est tres petite & tres obscure, lepe*

çhé en aiant effacé la plus grande partie , do

la vient que l'on ne peut qu'improprement

nommer Dieu Pere des hommes, tels qu'ils

naissent aujourdui daris la corruption &c l'i

niquité} Aussi voiez vous que Dieu ne s'a-

pelle pas Pere des infidéles &e des idoUtres,

mais au contraire,' il proteste, <^ue le Diable

est leur Pere.

Mais avant que le peché fût venu au mon*

de &e qu'il eût renversé ces marques glorieu

ses de l'image de Dieu qui reluisoit en

l'homme , Dieu pouvait d'une façon moins

Impropre, être apelé son Pere, comme en es*

sec Adam est appelé dans S, Luc * fis de

Dieu. Mais encore y avoir -il quelque chose

a dire; car cette premiere nature dont Adam

sut revêtu en la création , étant animale &e

terrestre , se soutenant par les fruits de la

terre, & le provignant par une generation

charnelle , ne pouvoit qu'assez impropre-

jnent, être nommée une nature divine ; Ce

n'est donc pas en ce sens que Dieu est ici

apelé notre Pere : mais bien a cause de cette

nouve'le &e vraiement immortelle Nature,

qu'il nous communique çn Jesus -Christ

(on Fils, notre Seigneur,

II
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Il eft bien vrai qu'il nous a donné ce

corps,& qu'il l'a agencé, comme yous voiez,

y attachant par des liens tres subtils, & prel-

ques incomprehenstbles , les divers mem

bres dont iiest composé. C'est lui qui y a

souflécette amc , qui en fait jouer tous les

ressorts; C'est lui qui nous l'entretient &e

nous le conserve encore tous, les jours, en

nous fournissant toutes les choses necessai

res; Mais ce n'est pas à cet égard qu'il est

apelé notre Pere ; car, outre la raison ci- des

sus alleguée, qui y repugne, si celaétoit, il

seroit Pere de tous les hommes, n'y en aianc

aucun à qui il n'ait donné cette même na

ture.

Or il eft ici apelé Pere de quelques-uns

tant feulement, savoir, des Dtsciples de

Jesus-Christqui le prient en foi & en verité,

notre Pere, disent-ils, ce qui se raporte à la

Societé dont il est Pere, & non de tous hom

mes generalement ; Et l'on ne fauroit dou

ter que ce Nom' ne luixonvienne tres-bien

à leur égard,puis que les conditions requises

s'y trouvent toutes deux. Dieu est le seul

qui fait les hommes Chrêtiens,qui leur don

ne l'être, & la forme qui répond à cette qua

lité, * tls nefont point tés dusang ni de U

vo~

* Ifan 1.13.
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volonté Je l'homme, mais ils font nés âe Dieat

me que S. Paul prouve excellemment bien

par le type d'Isaac,duquei il conclut,quc le*

enfans de Dieu ne sont pas ceux * quifonten-

f/tns âe la chair, mais ceux qui frontonsans de U

promeJfé,c est-à-dirc, de l'Evangile,la semen*

ce incorruptible de notre regeneration, de

laquelle seuleechauffee & animée par l'Es<

prit de Dieu, naissent les fidéles; d'où vous

voiez combien ceux-là sont injwieax a la

dignité des fidéles, qui attribuent leur nais-

lance spirituelle à la force de leur volonté

qu'on appelle ordinairement franc-arbttre,, ft

cela étoit, les Chrétiens ne scroient pas en-

fans de Dieu , ils auraient tort de lapeller

leur sert , & ils ne pourroient, fans mentir*

prononcer les premieres paroles de cette

Oraison; car si votre volonté vous a fait

Chrétien, vous êtes son enfant, votrefranc-

arbitre est vôtre Pere, c'est lui qui vous a en*

gendrez ; Pourquoi en donnez-vous le titre

& la gloire à Dieu, auquel, si vous dites vrai,

«lie n'apartlent point? •

Mais il ne suffit pas que Dieu nous aie

donné un être & une nature, pour être

nommé notre Pere, à ce conte il feroic

aussi le Pere des pierres ôc des at bres , étanç

l'aHi

* Rm. 9.1,
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Fauteur de tout ce qu'il y a detre & de na^

ture en eux; Il faut donc encore ajouter,

que cette nature qu'il nous a communiquee

a beaucoup de raport & de ressemblance à

la stenne ; d'où vient que S. Pterre l'apelle

divine. Les grandes$ precieusespromesses nous

ont été données, * dit-il , afin que par elles

•vomfoiez fatts participa»s de la nature divine;

Et cette ressemblance conftéepremierement

en la sainteté, & ensuite en l'immortalite';

car tous ceux que Dieu engendre en Christ,

il les lantifie infailliblement , en les déli

vrant de la corruption & de la servitude du

peché; Or la Sainteté est une des principa

les parties de la Nature divine; Ensuite il

les affranchit de la mort, les-revêtant d'une

essence celeste & spirituelle , qui sera soute

nue à jamais par un esprit viviftant, fans être

h l'avenir sujette à aucune alteration ni

à aucun changement ; & c'est en cela que

consiste le dernier trait de la perfection de

cette Nature divine. C'est pour ce sujet

que notre Seigneur au ch. 20. de S. Luc dis

putant contre les Sadducéens, prouve que les

enfans de la resurrection seront immortels,

de ce qu'ils font enfans de Dieu. b tls ne

Pourrontflusmourir} dit-il , farce qu'tls seront

enjms

§ 2. Pterre 1. 4. b Luc. 10. 36.
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enfans de Dieft; &ou il s'ensuit que l'Immor

talité est une qualite' necessaire aux enfans

de Dieu.

Puis donc que ce grand Dieu Tout-puis

sant Créateur des d'eux & de la terre, a dai

gné choisir les fidéles d'entre tous les peu

ples de l'Univers , pour leur communiquer

fa Nature Divine ébauchée en eux dés ici

bas, une humanité toute nouvelle formée

à son image & ressemblance, laquelle il con

sommera & perfectionnera en la resurre

ction derniere, c'est avec justice qu'il est ap

pelé leurPere ; Et j'ajoute qu'il n'y a point

d'autres hommes sous le Ciel qui puissent,

fàns mentir, s'attribuer ce privilege d'être

ses enfans. J'omets les autres raisons sur les

quelles on pourroit fonder ce titre, comme

l'amour & Inflection vraiment paternelle

qu'il leur porte , le foin qu'il prend de les

enseigner, de les nourrir &i de les conser

ver; car entre les hommes-mêmes nous ape-

lons nos Peres ceux qui nous rendent de

semblables offices, bien que nous ne foions

pas leurs enfans , par la nature. La consi

deration que nous avons representée surfit,

comme principale & originelle, &e sur la

quelle est proprement appuiée cette appel

lation. c

Mais
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Mais d'où vient que notre Seigneur a

plutôt choist cette qualite' que quelqu'autrc

pour la mettre en cette Priere! Pourquoi

veut- il que nous adressans à Dieu,nous l'ap-

pellions plutôt notre Pere que de quelqu'au

trc nom, tel que feroit, par exemple , notre

Créateur, notre D/V#,notre Redempteur! Cer

tainement son intention n'est pas de nous

lieries mains en cet endroit , & de nous as

treindre à emploier ce titre , toutes les fois

que nous prierons Dieu , comme si c'étoic

un crime à un fidéle d'user de quelqu'autre;

vous trouvez quantité d'Oraisons en l'Ecri

ture qui donnent à Dieu d'autres titres,com-

me vous le pouvez voir dans les Psaumes de

David, &c dans les livres du Nouveau Testa

ment. Mais je dirai pourtant, que Jesus-

Christ , dans le choix &; l'emploi de ce Nom

nous a donné un tres clair témotgnage de fa

Souveraine Sagesse ; ne s'en pouvant ren

contrer aucun qui fût plus propre à son des

sein que celui-là, soit que vous aiez égard à

nous, qui prions , ou bien à Dieu que nous

prions. Son but, en nous donnant ceformu

laire de prieres , étoit de nous apprendre

comment il faut prier Dieu ; Or comment

«ût il pû nous mieux instruire de toutes les

conditions qui doivent être en nous pour

ecc
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cet cfFet , qu'en nous avertissant des l ëri^s

tree, par le moien de ce petit mot, que celui

que nous prions est notre Pere ? Pour bien

prier il faut pries avec rejpeci , avec amour$

avec confiance. Ce Nom nous apprend tout

eela; car puisque celui auquel nous nous

adressons est notre Pere, comment oserions

nous paroitre devant lui,sans un profond refr

pectj sur tout si nous consideronscommenc

& en quelle maniere il est notre Pere ? non

de nos corps ou de notre chair, ou de cette

vile & animale nature, que nous porterons

en terre j mais de notre esprit immortel &c

incorruptible. Vites vous jamais un enfant

bien né prier son pere, fans penser à ce qu'il

lui dit, tourner ses yeux & ses pensées ail

leurs , & ne se ctimpofer pas au respecty

' avant que d'ouvrir la bouche? Si nous défe-

rons tant aux Peres de notre chair, que ne

devons nous point au Pért de nos efprits?

Mais ce mot nous apprend aussi à ai

mer le Dieu que nous invoquons } c'est lui

qui nous a donné tout ce que nous avons de

bon & d'excellent en cette vie* tout ce que

nous attendons de glorieux Se d'immortel

en l'autre. Quel autre eût pû nous expri-'

mer tant d'obligations à l'aimer, que celui--

ei qui rapeile dans notre esprit, & les prin

 

cipes
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cipes de notre vie, & les douceurs de notre

education, ses foins, son affection à: son he

ritage ?

Que si au milieu du respectueux amour

que vous portez à Dieu,vous (entez en vous

quelque défiance & quelque doute de fa.

bonne volonté, ce nom de Pere ne sera-t-il

pas capable de la bannir de votre cœur , &c

d'y faite naitre une entiere assurance que

vous ferez exaucés Ce mot, comme die

notre Catechiste, n'emporte que douceur &£

que bonté. Ne craignez donc point,^/f/f,

ne dites point, Dieu est revêtu de feu & de

flamme , c'est une Majesté trop haute pour

lui parler. Non,dit Jesus-Christ, c'est votre

Vers, ne sentez vous point son sang & son

Esprit en votre ame?

Quand un enfant vient demander à for»

Pere des choses qui font necessaires à fa vie

&à fa consolation, il s'assure de les 'obte

nir, si elles font en fa puissance; Combien

plus nous devons nous promettre le mê

me succez dans les prieres que nous faisons

à Dieu, puis qu'fl est notre Pere? * De telle

(omfajftoft qu'an Pere est ému enversses en/ans,

de telle cotonsion est ému l'Etemel envers ceux

mi le reverent , die k Pfahniste, le Seigneur

w lui
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lui-meme passe erlcore plus avant. ,$nànâ

mêmes les semmes oublieraient le fruit de lent

ventre, fi ejl -ce que je ne vous oublierai foint, A

dit l'Etemel; Et dans l'Evangile selon S. Mat

thieu, il trairte cette douce comparaison^

fort au long & h notre grand avantage, * fi

vous étant méchans comme vous êtes , Javezt

bien neanmoins donner de bonnes choses a vos

enfans, a combien plus forte raison votre Pere

qui ejl dans le Ciel donnerait-il les vrais bient

à ceux qui les lut demandent?

Loin de nous ceux qui nous Comman

dent de prier avec un elprit flottant, agite;

de doutes, pleins d'alarmes & d'une craintes

servile. Christ nous a tout autrement in-1

struits, nous ordonnant de commencer, est

apelant Dieu notre Pere*. Est-ce presomption

à un enfant de se confier en la bonté & en la

faveur de son Pere ? Mais n'outrageroit-ii

pas Ion Pere , s'il en doutoit tant soit peu?

Nos Adversaires mêmes n'approuveroient

pas une telle disposition en leurs enfans; S'ils

pouvoient, quand ils les prient , voir le se

cret de leur cœur, & qu'ils y apperçussenc

une apprehension d'esclave , un cœur qui

douteroit ou de leur bonté ou de leur fide

lité, ils s'en ostenseroient infailliblement; Et

4 nean-

* Ma .7. u.
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ïYeanmoins*ils veulent que le Chrétien serve

&: prie ainsi son Pere Celejle. Ou défendez-

nous d'apeler Dieu notre Pere , ou permet

tez-nous de le prier avec assurance; Ce mê

me Nom nous apprend encore que toute la

ceremonie qui se pratique en l'Eglise Rq-

maiue clt inutile , où l'on ne veut pas que

les fidéles se presentent à Dieu pour le prier,

fans y être conduits par la main d'un saint,

comme dans les Cours des Rois dont on

n'approche point lans l'entremise de quel-

cun de leurs Officiers & favoris.Cette com

paraison est extrêmement absurde en tou

tes ses parties. Mais pour ce coup nous n a-

léguercms que le Nom de .Pm,pour la re

suter.

J'avoue que les étrangers ont besoin de

quelcun qui les presente &e qui leur donne

accés au Prince, mais non pas ses enfans.

Qui entendit jamais dire que pour parler à

son Pere, il faloit s'adresser à quelque in

tercesseur & mediateur ? La nature donne

ce droit à l'enfant, le titre d'enfant qu'il a

lui donne cette liberté. Autrefois que vous

étiez les esclaves du Diable, étrangers de la

maison de Dieu , vous ne pouviez appro

cher le Seigneur , fans l'entremise de quel

cun, non d'un homme semblable à vous,

Tome III. <l
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ruais de Jesus-Christ , Dieu & homme, Cent

au monde capable de nous donner acces atl

Pere; Mais aujourdui que Christ vous a

acquis le nom & le privilege d'enfant , vous

lui faites un extrême tort, si vous vous

adressez à d'autres qu'à lui-même. C'est une

chose surprenante que norre Seigneur prie

par ses ditciples de leur enseigner à prier, ne

leur ait rien dit de ce compliment , estimé

ti necessaire parmi ceux de Rome,<\uon nous

apelle presomptueux &c témeraires , fous

ombre que nous ne le pratiquons pas. Si

c'est présomption, Christ en est donc l'au

teur qui nous a ordonné de prier ainsi. No

se Pere qui is aux Cieux. Il n'use point d'au

tre préface, il ne nous renvoie pointa aucun

des Saints, mais à Dieu même; car c'est lui

seul qui est notre Pere ; * Encore qù'Abra

ham ne now conùt point , & qulfra'il ne nom

avouât point, Eternel, c'ejl tot qui es notre Pe

re, ey ton Nom ejl notre Redempteur de tout

tems.

Mais ce même Nom de Pere nous' ap

prend ausli, dit notre Catechiste, que nos

prieres doivent toutes être fondées sur le

merite & l'intercession de Jesus-Christ ; car

puis que Dieu n'«st Pere d'aucun homme

qu'en
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'qu'en Jesus-Christ, qui est le (eul fonde

ment de l'adoption de cous les fidéles , il

faut bien de necefiicé que tout homme qui

prie Dieu soie enracine en Jesus-Christ, qu'il

soit incorporé en lui; Comment sans cela

apelleroit-il Dieu fon/Vre? Comment pour-

roic-U feulement prononcer les premiers

mots Àc cette Oraison ? Vous voiez , Mes

Freres, combien ce petit mot contient d'ex-

cellens usages ^ & pour notre instructiont

nous apprenant à ne prier jamais qu'avec

respect & amour envers Dieu, avec foi en

Jesus-Christ, &s. pour notre consolation nous

assurant que nos requêtes seront exaucée s.

Mais 11 maintenant vous le raportez à Dieu

auquel il s'adresse , vous trouverez que de

notre part il lui presente aussi diverses eont

fiderations, pour l'émouvoir à pitié, & pour

le rendre favorable à nos pt ieres.

La vertu Se l'excellence d'un Exorde est,'

à ce qu'ont dit les Maitres de l'Eloquence,

de gagner la bienveuï'llance,la Faveur & l'at

tention de ceux à qui vous adressez votre

discours. Que pourrions- nous jamais ale-

guer à Dieu de plus propre pour cet effet,

que de l'apeler notre Ptre? car par là nous lui

témoignons premiérement la confiance quô

nous avons en fa bonté , & l'assurance qua
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nous avons en son amour, sentiment si con

forme à sa volonte', qu'il ne s'en peut former

aucun dans le cœur des hommes qui lui foie

plus agréable. Entre les hommes mêmes

vous avez honte de resuser quelque chose à

une personne qui se repose sur votre amitié,

&:qui en fait son principal fondement; Ii

vous semble qu'il y va de votre honneur de

ne frustrer pas son attente, combien plus le

Seigneur fera- 1- il disposé à exaucer les prie

res de ceux qui l'invoquent, comme leur

i'ere, déchargeais par ce moien tous leurs soucis

Jurlui* C'est donc comme si nous disions

à Dieu ; Seigneur, tu protestes dans ta Pa

role de donner toutes choses à ceux qui

t'invoquent avec confiance , à mon Sau

veur, bien que mon cœur soit dur, si est-

ce que j'y seris ta grace & je m'assure de ta

bonté , te reconoislant pour mon Pere-,

C'est ce sentiment qui m'ouvre la bouche

pour te parler avec liberté, bien que je ne

iois que cendre.

De pltts, en apelant Dieu notre Fere, nous

témoignons clatrement que nous croions

en Jesus - Christ notre Redempteur, n'y

aiant que lui seul par lequel nous puiflions

obtenir &c le droit & la certitude d'être en-

tanc encore une autre raison

pour
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pour le toucher & l'engager à nous accor

der ce que nous lui demandons, puis qu'il

nous promet en fa parole d'exaucer routes

les prieres qui lut seront adrcssées au Nom

de Jesus-Christ, comme fi nous lui dirions,

Seigneur, j'appartiens à ton Christ, quelque

miserable que je fois en moi-même ; car ru

es mon Pere, &c tu ne le peux être que par

lui ; Exsuite ce Nom fait ressouvenir le Sei

gneur , s'il m'est permis de m exprimer ain-

li, de toutes les .promesses qu'il a faites en

divers endroits de fa Parole; d'exaucer

ses enfans ; car elles ne s'adresiènt qu'à cuxr

les étrangers n'y ont point de part; Le nom-

rnans donc notre Pere, nous le sommons ta

citement d'accomplir ce qu'il promet à.

ceux qui ont droit de I'apeier de ce Nom

Mais outre ses promesses, la nature & la

choie même veut que le Pere assiste St se

coure ses enfans. Premierement, parce qu'ils

font son ouvrage , & que chacun aime &:

conserve volontiers ce dont il est l'auteur;

Secondement, parce que les enfans font à

leurs Pcrcs, ils leur appartiennent. Deplus,

c'est une affection naturelle d'aimer Se fa

voriser cç qui est notre; Enfin, parce que

l'enfant est d'une même nature que sort

pere, or chacun aime son semblable , nous

 



f4 Se r m o n

ne laissons pas volontiers perir ce qui a quel*

que raport avec nous , qui est comme une

image & un portrait de nous mêmes. Ainsi

çe petit mét represente toutes ces conftde-,

rations au Seigneur & l'interesse par ce

moien, en tout ce qui nous regarde, le con

viant par là doucement, mais fortement', à

nous éxaucer; car quand vous apelez Dieu

votre Pere, c'est tout autant que si vous

lui disiez ; O Dieu, je suis l'ouvrage de tes

mains, que tu as daigné créer à ton image,

& qui plus est, que tu as voulu reformer &c

regenerer en ton Christ, m'aiant refaic &

refondu en fa croix. Apres avoir jetté de si

grands &: de si admirables fondemens pour

m'édifier, me laisserois-tu tomber en ruine;

Aprés m'avoir mis au monde avec de si

grands eff rts , me laisserais-tu perir dans

le monde? Non,Seigneur, ta gloire est de-

format interessee en ma vie. Purs que tu

me l'as donnée, cette même bonté qui t'a

convié à me la donner, t'oblige à me la

continuer. Mais il y a plus, Seigneur, tu

ne m'as pas feu'ement engendré, mais tu

m'as enge tdre pour être à toi, pour être ton

çréTor& ton heritage. Je t'appartiens, je

' tt d'autre Pere dans les Cieux ni sur

Permettrois çu, ô Dieu, jaloux de
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ta gloire, que les étrangers détruisissent ce

qui est tien, ou que ce qui est tien manquât

d'aucune chose necessaire ? Regarde en

moi les traces de ton amour &e de ta puis

sance, les rudimens & les commencemens

de ton image , que tu y as cbauchée par ta

misericorde.

Et afin qu'il paroisse encore mieux «om-

b/en notre Seigneur a choili ce mot à pro

pos, comparez-le avec les demandes sui

vantes, vous verrez qu'il les justifie toutes

Car puis que dieu est notre Pere, nous a-

vons toutes les raisons* du monde de deli

rer la santification de son Nom, l'avenemeuc

de son Roiaume, l'accomplissement de sa Vo

lonté. De pins, puis qu'il est notre Pere,nous

avons droit de lui demander notre nourri

ture, le pardon de nos fautes,& la delivran

ce de la main de l'ennemi ; car qui peut

mieux & plus justement s'interesser en ce

qui regarde le Seigneur, que ses ensans? Et

à qui im porte-t-il davantage d'avoir foin de

la vie & du salut des fidéles , qu'à celui qui

est leur Perefcc mot ne doit pas être detaché

d'avec le reste,mais érenduà tous les articles

suivans , comme aiant un tres beau &:

tres naïfraport, tant avec eux tous en genc •.

ral, qu'avec chacun d'eux en particulier*
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0 fideles, souvenez-vous donc , quand vow*

prononcerez cetté QrxiÇon du Seigneur , de

ne passer pas legerement & fans attention,

ce 2Jjm que vous donnez à Dieu , dés le

commencement, l'appelans votre Pere. Re

mettez-vous dans l'esprit, autant qu'il vous

fera possible , toutes les saintes considera

tions que nous venons de representer , tant

celles qui vous concernent , que celles qui

regardent le Seigneur ; Et si vous priez

ainsi , ne doutez point que vous ne soiez

CX.1UCCS.

Mais on peut faire ici une question. Pour

quoi le Seigneur commande a chacun de

nous de dire notre Pere en commun &: en

general, &non pluroi"w<?/z Pere en particu

lier? Notre Cx'.echiste repond deux choies.

Lapv/wwr que l'intention de Jefus- Christ;

n'est pas de nous astreindre tel'ementà cet

te forme, que ch tcun dés fidéles,en priantt

ne puirîe aussi nommer Dieu jm Pere en

particulier, ce qui est tres vrai; car les en-

fans de Dieu ne l'embrafient pas feulement

en general, mais se l'appliquent chacun en

son particulier; & ce ressentiment propre &:

intime de son amour s'exprime aussi par des

noms particuliers & non communs. En es*

sec vous voiez que Jesus-Christ lui-même

ct>
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«n use ainsi au 26. de S. Matthieu/ Mon Pere,

à ic-il, j'/i f/? posstble, fat que cette couse passe &

s'éloigne de moi ; &: peu après dans sapaïsion,

b Mon Dieu, mon Dieu,pourquoi m 'as-tu aban

donné; & S. Thomas, c Mon Setgneur fomon

Dieu, dit-il parlant à Jcsus-Christj& S. Paul,

Jf rens graces à mon Die» , dit-il. Dieu est

un fonds si riche & si abondant qu'il est tout

enr/erà tous les fidéIcs en commun, &s tout

entier à chacun d'eux en particulier, ils le

possedent tous & chacun d'eux par indi

vis, comme entre les hommes mêmes un

Pere est le Pere de tous ses enfans en gene

ral & de chacun d'eux en particulier. D'où

vient que chaque sidéle a droit de l'apelet

[on Dieu & son Pere, mêmes en particulier,

non à l'exclusion des autres, mais en te'moi-

gnage d'une propre & intime communion

& communication à ses biens. Notre Cate

chiste dit donc ensecond lieu que le Seigneur

a plutot dit notre Pere que mon Pere , pour

nous apprendre parce formulaire à prier eu

commun les uns pour les autres, & non

pas seulement pour nous en notre parti

culier.

Le mot de Pere vous a enseigné quels

vous devez être envers Dieu, & ce que vous

3.MAtth. 16. 39. bMatth.zj. tlenr.zo. z%,
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devez attendre de lui. Le second mot

m* vous apprend quels vous devez être en

vers les fidéles, & ce que vous devez vous

promettre de leur part; L'un signifie la

communion que vous avez avec Dieu, »'eft

vôtre Pere, Yautre l'étroite liaison que vous

avez avec les fidéles, ils font vos fréres ; ear

ceùxquiapellentun même Dieu leur Tere

en commun, font fréres de necessité; Je fai

bienq ie laLoi de la charité nous oblige à

prier pour tous les hommes quels qu'ils soi

ent; mais parce que ces mots ne s'étendent

qu'aux fidéles, Dieu n'étant Pere que d'eux

seulement, je ne m'arrêterai pointici à exa

miner, comment & jusques où nous devons

prier pour les méchans &: les infidéles, pour

les ennemis & les persecuteurs de l'Eglise;

Je dirai seulement, q;,e tous les çnfans de

Dieu font obligez tres étroitement par les

sacrez liens de leur Communion spirituelle,

de prier leur Perecelefte les uns pour les au

tres. Loin du Chrétien cette affection qui

ne regtrde qu'à son avantage particulier!

nous sommes tous ensans d'un même Pere,

domestiques d'une même famille , Citoiens

d'un même Etat, un même corps , & un mê

me espritjous liez & unis ensemble en Jesus-

Christ, par Jcsus-Christ en Dieu. Tout ce
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«|ui touche vos freres vous touche aussi;

Vous ne sauriez être bien , pendant qu'ils

font mal, vocrevie, votre honneur, votre

gloire & votre joie font toutes mêlées en

semble.

Quand donc vous prierez, ô Chrétiens,

souvenez-vous que le premier mot de votre

Oraisoœ, c'eft. notre F'ere. Comment le pto-

noncerez-vous , si vous n'avez des freres

que vous reconoissiez pour tels ? Votre

conscience ne vous eau se-t elle point de re

mors, lors que vous venez dire ces paroles,

fentans au fonds de votre ame de la haine

contre queleun des fidéles ? Que si vous

apelez Dieu votre Pere en bonne conscien

ce, croiant fermement qu'il est, non seule

ment votre Pere, mais aussi celui de votre

prochain, comment donc ne l'aimez-vous

point ? Comment ce doux TÇont de votre

commun Pere n'éteint-il pas le feu malin

qui consume secretement votre cœur ? A ce

conte notre premier devoir est d'aimer

tous les fidéleSjComme enfans de notre Pere;

comme nos fréres, de leur rendre tous les

devoirs d'une sincére chanté, mais particu

lierement de prier pour eux , mêmes avec

assidutté, faisans toujours mention d'eux

(lans les Oraisons que nous presentons à
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Dieu; comme aussi vous voiez que tons les

articles de la Priere Dominicale sont au plu

riel, il n'y en a aucun qui demande pour

«ous en particulier ; Donne nout, Pordonne-

nous., Délivre nous.

Cette Priere que nous sommes obligez

de faire les uns pour les autres ne peut être

qu'improprement nommée Intercesston ; car

celui-là intercéde pour un autre, qui a plus,

de credit & d'accez vers la personne que

l'on prie , qui n'aiant pas besoin de prier

pour soi à cause de la familiarité qu'il a

avec celui qu'il prie, emploie sa faveur pour

un autre, l'interposant &l entremettant pour

détournerat colcre, oupour attirer sa bien-

veuïllance. Or de notre naturel ennous-

mêmes,nous sommes tous criminels, Jesus-

Christ seul est le bienaimé du Pere , auquel

seul par consequents! apartient d'interceder

pour nous.NosOraijons font comme les prie

res que feraient ensemble plutieurs crimi

nels demandas gracc,tous d'unevoix& d'u

ne afrëctiô communales uns pour les autres,

ou biencomme les prieres de plusieurs fréres

qui aians tous offense leur Pere,recourent à

sa clémence tous ensemble, ou bien aianc

obtenu quelque grace de lui , l'en remer

cient en communr. De telles prieres ne

s'ap
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s*apellent pas Intercesston.

Or nos Adversaires de l'Eglise Romaine eten

dent ce droit de prier les'uns pour les autres,

jnsques aux morts, pour lesquels vous savez

qu'on prie Dieu par eux,& ils nous accusent

mêmes d'avoir perdu totit naturel,& d'avoir

déchiré, à cet égard,la communiô des saints,

fous ombre que nous ne prions point pour

les Trepajsezi Certes ils ont tort de nous ca

lomnier de la sorte.Graces à Dieu,nous cbn-

servons & entretenons cherement la sain

te Communion que nous avons avec tous

les enfans de Dieu, mais par des devoirs

convenables ; Car si ensuite de la Commu

nion que nous avons avec eux, il faloit leur

rendre à tous les mêmes devoirs , ce seroit

une étrange &: tres ridicule aftêction. Cha

que condition &e chaque état des fidéles re

quiert ses devoirs particuliers ; & c'est à la

prudence Chrétienne de les distinguer. Si

vous donniez l'aumône a un fidéle qui fût ri

che, en cela vous témoigneriez plutôt le

défaut de votre jugement que l'abondance

de votre charité; de même , quand vous

priez pour un homme mort en Jesus-Christ,

vous montrez par là plutôt votre impru

dence que la communion que vous avez

avec lui t car il n'a plus besoin de vos prie

res
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res, c'est une aumône que vous lai donnés

ïnucilement.Il est riche & abondât,il est dans

la plenitude de tout bien. Reservez votre

liberalite' pour ceux qui font encore dans la

disette. ll faut rendre d'autres devoirs aux

vivans &r d'autres aux Trepassez. Les vivans

qui lonc dans le eombat, aux prises avee la

chair & le monde, ont besoin de notre se

cours , & nous pareillement du leur; car

la corde tissue de crois rlls ne se rompt pas

si aisément, dit le Sage. Les fidéles morts

en la paix de leur Seigneur sont dans son

sein au dessus de toute crainte.

Mais quoi ! me dircz-voUs , ne leur ren-i

drai-je aucun devoir , pour témoignage de

la sainte Communion que j'ai avec eux ? A

Dieu ne piaife que je vous donne un con

seil si inhumain &i si impie. Honorez & che*

rissez leur mémoire; Imitez leur vertu; Re

glez votre vie lur la leur, afin que vorre

mort foitaulii conforme à la leur ; Aspirez

de toutes vos fotees a leur bonheur; Porte»

votre cœur au lieu où ils font à la dextre de

jesus-Christ} Aiez foin de tout ce qui leur

apartienc sur la terre ; S'ils one laissé des en-

fans , des amis des parens , vetre charite

trouvera assez où s'occuper envers eux, fans

ic necessaire, de peur de chofitmer,

™. que
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que vous leur rendiez un devoir qui leur est*

non seulement inutile, mais même en quel

que façon injurieux. En un mot, les morts

sont decedez en la grace de Dieu , ou non.

Nos prieres sont inutiles aux uns & aux au

tres : aux premiers parce qu'elles ne peuvent

augmenter leur gloire; aux derniers , parce

qu'elles ne peuvent diminuer leurs peines.

Je fài bien que cet abus de prier pour ies

mores est dés long-tems dans l'Eglise Chrê-

r/enne, cette affection charnelle envers les

Trepajfez, étant comme naturelle à l'homme,

&: procedant du doute &: de la défiance ou

il est à l'égard de l'état des morts ; Car s'il

étoit bien assuré de la condition où l'Ecritu

re nous apprend qu'ils sont, infailliblement

il ne se travaillerait point à prier pour eux*

C'est l'incertitude & le doute qui le porte à

ces foins là ; Et il semble que dés le tems de

S.Paul, les fondemens de cette superstition

étoient jstrez entre les Chrétiens; carvous

voiez qu'au chap. de la t. auxCortMb.il

parle de certaines gens qui étoient batissez.

four les morts. Mais; la suite de cette erreur

nous a montré combien il est dangereux de

tien observer en matiere de religion , fans

un exprés commandement de notre Souve

rain Maître ; Car iur cette coutume frivole
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c

de prier pour les mores, qui ne se pratiquoit

au commencement , que par une aveugle

crainte, &c fans savoir pourquoi. L'homme

a depuis, par divers moiens, etabli plusieurs

autres abus bien pires & plus pernicieux,

comme l'opinion de l'Egltse Grecque, d'un

certain lieu louterrain où les ames des fidé

les &C des méchans font gardées, à ce qu'ils

disent, jussques au jour de la resurrection,

fans entrer, ni au Ciel, ni en enfer , comme

l'erreur de l'Eglise Romaine touchant le Pur^

gatoire &: autres semblables.

Mais il estdeforrhais tems d'exposer ce

quisuit; Car notre Seigneur ne nous com

mande pas simplement d'apcler Dieu notre

fere, il ajoute de plus, qut esl aux deux, qua

lite' qui lui est tres souvent attribuée ailleurs

dans l'Ecriture; Neanmoins le S. Esprit, &:

même la raison naturelle, nous apprend que

Dieu est une Essence infinie , qu'il est pre

sent par tout au monde, mais fans y être rçn-

fermé; hots du monde, mais fans en être ex

clus ; aux Cieux ensemble & en la terre;

d'où vient que Salomon s'écrie , voila , *

les Cieux , dit- il, mêmes les Cieux des Ctettx

ne te peuvent comprendre ; ÔC le Seigneur lui-

même parlant en jeremie. Ne templis-je

pas

* 1. Rtis S. t7,
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pas, dit-il, les Cicux & la terre? Certes

tout cela elt tres vrai , &ceux qui soutien

nent le contraire font des esprits profanes &C

irréligteux; Mais aussi ce qui est dit que

Dieu est aux Cieux, n'y repugne point; Gar

pour dire qu'il est aux Cieux, on ne l'exclut

pas de la terre, ni de tousles autres lieux où

il elt present ctlèntiellement. Pourquoi

donc, me direz- vous, l'Ecriture parle-t-elle

ordinairement ainst? Je répons qu'elle le

fâ/r pour de grandes & tres constderables

raisons; Car premierement, Dieu étant une

Essence telle que nous ne voions ni ne com-

prenonsla façon en laquel'e il est present en

un lieu, nous jugeons qu'il est là où il agit

& opérc, ne pouvant autrement que par

cette voie, parvenir à la conoïssance de fa

presence;' de sorte que là où il déploie les

plus grandes, les plus admirables &: les plus

magnifiques actions , c'est la que nous esti

mons qu'il est particulierement, & presque

uniquement present; Or il est certain qu'il

n'y a point d'endroit en tout le monde , où

il agisse si merveilleusement que dans les

Cieux , où il donne le plus de signes de ù,

Vertu, Puissance , Sagejse &T Bonté. Car pour

ne point parler ici de lasubstance., forme , fi

gure , & grandeur des corps Celestes ôc

Teme III. e
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de leurs mouvemens si rapides , si constans

& si uniformes, dont les Sages P/tyens ont re

cueilli qu'il y a une Divinité , quelque con

susion qu'ils vissent dans le reste du monde;

pour, dis-je, laisser tout cela à part , le Ciel

est ledomieile de l'immortalité & de la

sainteté , au lieu qu'ici-bas toutes choses

font sujettes à une certaine vanité & misére,

qui les minc& les ruine finalement; dans

les Cicux au contraire, tout persevere &

continue dans le même état, fans que ja

mais on y ait remarqué aucune corruption;

C'est là où les Anges & les Esprits consa

crez ménent une vie bienheureuse, s'y raf-

fasians continuellement de ces souveraines

délices qui font en la face de leur Createur;

Au lieu que les hommes ici bas souffrent

sans cesse quelque mal , c'est là encore où

le peché, qui fouille toute la terre, n'a point

d'accez. Tous ceux qui y demeurent obeis

sent parfaitement à la sainte volonté de

Dieu , sans que leurs affections soient dé

tournées de son amour, par aucun object.

Ils voient fort au dessous de leurs piez tous

les ennemis que nous craignons.

Comme donc encore que l'ame humat

ne soit presente en tout le corps, nous di

sons neanmoins qu'elle est au cerveau & au

cœur
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cœur, parce que ce sont là les detwc endroits

où clic déploie ses plus nobles ic principa

les fonctions, l'un étant le principe du mou

vement & du sentiment, & l'autre^ la sour

ce de la vie ; De même, bien que cette Sou

veraine Essence de Dieu soit presente en

tous lieux, nous disons neanmoins &s pen

sons, qu'elle est au Ciel , parce que c'est la

partie du monde ; où elle est plus reconoil-

îkblc, où elle se montre le plus vistblement

par les grands &C admirables effets qu'elle y

produit , comme autrefois fous la Loi on

disoit, que Dieu étoit dans i'Arche de l'Ai-

liancc,parce que c'étoitie lieu où il donnoit

les plus clairs & les plus évidens témoigna

ges de fa presence.

De plus , tout ce que nous voions en l'air

ô£ sur la terre est sujet à divers mouvemens

& revolutions. Toutes les choses sublu

naires croissent & déperissent, cela même

que nous voions des Cieuxest dans une agi

tation perpetuelle ; Or Dieu demeure dans

un repos éternel, remuant tout &: étant lui-

même immobile ; d'où vient que notre en

tendement, quand il y pense , s'éleve au

dessus de toutes les choses inferieures, com

me ne jugeant pas qu'il y ait ici bas parmi

le tracas des créatures, aucun siege conve

e 2
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nable à cette Tres- sainte & tres paisible Es

sence. L'Ecriture donc s'accommodant à

notre conception,ou la guidant, pour mieux

dire, parle aussi de même , nous disant que

Dieu est aux Cieux , même au dessus des

Cieux.

Ajoutez à ce que nous avons dit, que cet

te grande Machine de l'Univers est telle

ment composée, que les plus basses parties

dépendent des plus hautes , comme la vie

des plantes & des animaux dépend de l'air

& des corps qui y font , savoir , des pluies

& des vents; & l'air dépend du Soleil &c

des Cieux; Il n'est donc pas surprenant que

TEcriture, nous parlant de la premiere cau

se de toutes les causes , éléve nos cœurs au

plus haut lieu du monde , nous disant que

Dieu est au Ciel. Joignez encore cette con

sideration. Les Cieux étans comme la bar

riere & la derniere clôture de l'Univers,

qui renferment dans leur enceinte toute

forte de créatures, ce qui est au dessus d'eux

semble n'être point créature ; l'Ecriture

donc, pour nous donner une idée qui ré

pondit en quelque façon à la grandeur de

Dieu, nous dit qu'il est au dessus des Cieux,

afin qu elevans nos esprits en ces lieux-là

nous concevions Dieu par ce moien , com

me
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me etant hors du nombre des créatures.

Quand nous voulons concevoir son Eterni

te', nous portons & élançons nos pensées au

delà du tems, & nous le representons com

me étant , & vivant avant le commence

ment de tous les stécles. Ainsi, pour nous

le representer Créateur infini, nous élevons

nos pensées jusques au destus de toutes les

créatures, & ne les arrêtons qu'au lieu où il

n'y en a plus aucune.

En effet ces considerations font telle

ment bien fondées en la nature de la chosé-

même, que presque tous les peuples regar

dent vers les Cieux, quand ils prient Dieu,&c

les Payens mêmes, quelque assujettis qu'ils

susient par une mauvaise éducation, a leurs

devotions terrestres & charnelles , si est-ce

que lors qu'ils étoient surpris de quelque

danger imprévu, en priant Dieu , ils levoient

la tête, non vers leur Capitole ou tels autres

Temples, mais vers le Ciel , témoignage, dit

elegamment un Ancien, d'une ame naturel

lement Chrétienne. Telles font les raisons

pour lesquelles le S. Esprit dit ordinaire

ment que Dieu est aux Cieux, d'où il paroit

pourquoi notre Seigneur a emploié ce titre

particulier en ce lieu , apelant Dieu notre

1ere qui est aux deux; car comme dit notre
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Catechiïie, il nous apprend par là premiére-*

me/ttaélevet nos esprits, toutes les fois que

nous l'invoquons, à une sainte & religieuse

pensée , ne nous imaginans rien de corpo

rel ni de terrestre en lui. D'où vous voiez

combien est ridicule & même irréligieuse,

la coutume de ceux de l'Eglise Romaine , qui

vont en pélerinages ça & là, pensans quç

les oraisons qu'ils presenreront à Dieu , à

Lorette ou à S. jaques , sont bien mieux &l

entendues & exaucées, que celles qu'ils

font dans leur demeure ordinaire ; comme

si la Divinité étoit attachée à quelque lieu

de la terre ; Christ , pour arracher de nos

cœurs ces foies imaginations , nous dit que

le Pere que nous invoquons est au» Cieux.

l e Ciel couvre & envitonne toute la terre,

tl n'est pas plus éloigné d'un endroit que

de l'autre. Les prieres & les soupirs des fi

déles y montent également, de quelque lict|

qu'ils les y envoient.

Mais deplus, le Seigneur a encore ajotfc.

té ce met pour affermir notre confian

ce, noussignifiantparlà , que le Pere que

nous invoquons est; Toutpuijfant. Il veut que

nous nous le proposions comme assis là-

haut dans les Cieux sur un trône éternel,

clou il voit clairement tout ce qui le fait ô£

 



Sur la Sectton XXXVIII. 7r

le machine dans l'air , sur la terre & dans

les enfers,aiant une puissance elevee au des

sus de toute créature, par laquelle il remue,

change, anéantit, conserve 2c augmente

toutes choses , selon le bon plaisir de so vo

lonté, (ans que rien puillè resister à la force

de son bras, ou arrêter tant soit peu, l'exe

cution de ce qu'il a ordonné. Ce qui nous

peurempêcher de prendre une entiere con

ftance en Dieu, est le doute , ou de fa Vo

lonté, ou de so Puissance; Il n'y a point d'au

tre raison capable de troubler notre con

fiance; Christ nous assure de fa Volontés

quand il l'apele notre Pere , & de fa Puijsaa-

(e , quand il ajoute, qu'il est aux deux.

Ftdéles, invoquez donc votre Dieu avec

assurance &c certitude de foi ; Il veut votre

bien, puis qu'il est votre Pere, il le peut,puis

qu'il est dans les Cieux. Lui même veuille

par fa grace tourner tellement nos pensees

du côté du Ciel , que renonçans à tout ce

monde vain , &c à ses convoitises , nous vi

vions comme il est séant à ceux qui font en-

fans du Pere Celefie^ pour parvenir un jour à

ce haut & incorruptible Domicile de fa glow

rc &: avec Christ & tous les Saints, y régner,

& triompher éternellement. Amen.

SERMON

 


